TRAVAIL 
Sur une base d'échange d'heures
(Mois) (Année)
Travail effectué par __________________________
et bénéficiant à _________________________.
	Journée
	Heures travaillées
	Heures travaillées (décimal)
	Taux horaire ($/heure)
	Montant
($)
	Description de tâche

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


Travail effectué par __________________________
et bénéficiant à _________________________.
	Journée
	Heures travaillées
	Heures travaillées (décimal)
	Taux horaire ($/heure)
	Montant
($)
	Description de tâche

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


Différence entre les deux montants (ou nombre d'heures) : 
________ sont donc dus à ________ par __________.
Feuille complétée par ________________________. 
Tableau d'équivalence afin de transmettre les minutes en système décimal
	Minutes
	En décimal

	5
	0,08

	25
	0,42

	35
	0,58

	40
	0,66

	50
	0,83

	55
	0,92

	10
	0,17

	18
	0,3

	2
	


AVANTAGES DIVERS 
DE LA VIE EN COMMUNAUTÉ RAPPROCHÉE 
(qu’il soit ici question de proximité physique ou simplement relationnelle, notamment compte tenu qu’une proximité relationnelle peut fort bien se voir elle-même découler d’une proximité commerciale, et donc d’une récurrence des échanges commerciaux entre un même cercle de personnes relativement restreint)
	Éléments typiques de la vie en communauté rapprochée
	Avantages potentiels de tels éléments, à différents niveaux

	Au niveau personnel et donc humain
	Le premier avantage de la vie en communauté rapproché est sans contredit celui de… fabriquer et produire de meilleures personnes!!!
La vie en communauté emmène naturellement, et plus précisément par la force des choses, à développer certaines qualités bénéfiques, voire essentielles à une vie en société digne de ce nom, soit notamment les suivantes : écoute, empathie, tempérance, tolérance, prise en compte du point de vue de l'autre, travail en équipe, recherche de consensus, etc.
Car au bout du compte, qu’est-ce que la vie en communauté permet de développer? Un corps sain, des émotions saines, de saines pensées (incluant notamment une évolution et un affinement de la pensée), et une action saine, incluant notamment l’action physique, le travail manuel et l'implication sociale.
Dans la mesure ou de l'équipement ou des infrastructures peuvent être partagées, les communautés intentionnelles incitent naturellement à développer des attitudes positives telles que le partage et la coopération.

	Autosuffisance (dans la mesure du possible)
	Le temps est mis sur des choses variées, ce qui en soi limite les chances de tomber en dépression nerveuse...
Le travail à réaliser est souvent de nature autre que ceux pour lesquels on obtient habituellement un salaire, travail qui peut souvent s'avérer intellectuel, répétitif, peu stimulant et qui d'ailleurs doit souvent se voir effectué dans un bureau, et ce dans un cadre réglementaire strict, de même qu'en étant astreint à un horaire prédéfini... Inversement, le travail impliqué par l'autosuffisance tend à être de nature souvent plus apaisante et valorisante, ce qui en soi ne peut encore que contribuer à l'entretien d'une bonne « santé mentale »...
Permet au final, de par le fait que la tâche peut être considérée comme agréable (ne serait-ce que parce que l'on ne se trouve pas à faire qu'une seule activité ou aucun geste de façon répétitive)  de travailler davantage, en incitant à offrir du temps de travail que l'on n'aurait pas pu ou pas voulu investir autrement, soit plus précisément dans un contexte plus proprement « professionnel », ou en d'autres termes dans du « travail » en temps que tel...
Un exemple typique et plutôt fondamental des deux points précédents : l'auto-construction...
Un peu de temps est mis ici et là, en ne s'occupant que de ce qu'on juge essentiel, et en le faisant à son rythme, à sa manière, et ultimement avec amour ; cela augmente encore les chances que ce genre de travail soit considéré comme agréable, plutôt que d'être considéré comme une corvée.
Réduit la quantité d'argent qui se trouve à devoir sortir de son compte en bout de ligne.
Lorsqu'un travail est réalisé « par et pour » soi-même, notamment si c'est, comme dans le cas du jardinage, pour répondre à un besoin de base comme celui de l'alimentation, on est naturellement porter à travailler « sans compter les heures », et sans même compter ce qu'il pourrait comparativement nous en coûter de faire appel aux biens et services pouvant être fournis par un autre, surtout dans la mesure où ce travail nous procure donc en lui-même une certaine satisfaction, en plus de nous permettre d'améliorer notre mieux-être sans pour autant avoir à passer par l'obtention d'une paye associé à un emploi formel. 
Réserver l'argent pour les dépenses qui ne peuvent être payées qu'avec ce moyen d'échange, et réduire de par le fait même la quantité d'argent qui se trouve à devoir sortir de son compte en bout de ligne.
Augmentation de la résilience tant sur un plan individuel que collectif, pour les communautés concernées ayant choisi de s’investir dans une telle approche (voir section sur l’Écohameau de la Baie…)

	Division du prix des terrains ou des installations de base (notamment énergétiques) par le nombre de personnes impliquées
	Réduction du prix des terrains ou des installations de base (notamment énergétiques)

	Propriété collective d'outils, de matériel ou d'infrastructures

	Permet de réduire, et ce de façon potentiellement significative ou majeure, le coût pouvant se voir associé à la propriété ou à l'utilisation des outils, du matériel ou des infrastructures en question, le prix d'un nouvel item pouvant alors se voir divisé par le nombre de personnes impliquées dans son achat.
Permet de réduire l'empreinte écologique pouvant se voir associée à l'achat des outils, du matériel ou des infrastructures en question, dans la mesure où n'est acheté qu'un item pour plusieurs personnes, plutôt qu'un item par personne.

	Plus bas prix du terrain et des installations de base (notamment énergétiques), du fait que leur prix se trouve à être divisé par le nombre de personnes impliquées
	Permet ultimement de réduire les prix des biens et services, puisque les gens se trouvent à être moins « pris à la gorge », ne serait-ce qu'au niveau du coût de leur loyer, de sorte qu'ils éprouveront moins la nécessité de refiler, en tant qu’entrepreneurs, un tel coût à leurs clients sous la forme de prix plus élevés.

	Achats de groupe (pouvant se faire tant pour des produits alimentaires que pour des matériaux de construction)
	Permet de bénéficier de « prix de gros », et donc de réduire les coûts devant être assumés en bout de ligne par chacun.

	Proximité physique 
	Permet de faciliter les échanges, tant au niveau personnel que professionnel
Permet la création de clients réguliers, et conséquemment de relations d'affaire privilégiées.
Permet de réduire les prix des biens et services à cause de la réduction, voire de l'annulation des coûts de transports.

	Relations d'affaire privilégiés (clients réguliers)
	Permet potentiellement de réduire les prix des biens et services, au même titre qu'on offre souvent des rabais à ceux que l'on considère comme étant des « bons clients ». 
Notons que cela revient au bout du compte à la même dynamique par laquelle un commerçant peut accorder des « prix de gros», le commerçant ayant intérêt à réduire ses prix dans la mesure où il veut garder ses clients réguliers, et donc continuer à bénéficier de ce qui, à long terme, représente de plus « grosses » transactions...
Peut inciter à la réciprocité : dans la mesure où un client régulier offrirait lui-même un bien ou service dont on pourrait avoir besoin, on aura naturellement tendance à chercher d'abord à faire affaire avec lui, plutôt qu'avec un autre. 

	Proximité relationnelle
	Permet de réduire les prix des biens et services, à travers l'octroi  de ce qu'on appelle justement des « prix d'amis »...

	Proximité communautaire
	Permet de réduire les prix des biens et services, dans la mesure où il devient entendu que l'on a intérêt à accorder des tarifs plus avantageux aux autres membres de la communauté si l'on veut que ces derniers en fassent de même lors de transactions où l'on devra soi-même payer pour des biens et services... Ainsi, plus d'argent se trouve à demeurer dans le compte en banque de chacun !

	Entraide

	Un service donné pourrait difficilement faire autrement que de se transformer en service reçu, en temps voulu...

	Économie locale et communautaire (incluant troc, échanges d'heures, système d'échange local (SEL) et arrangements préétablis (comme pour le loyer) )

	Rappelons que si, à la base, l’humain tend à se regrouper en communautés, c’est d’abord et avant tout parce qu’il est alors tout autrement mieux en mesure de pouvoir ainsi répondre à ses propres besoins.
Facilite les échanges dans la mesure où l'on ne recourt à aucune forme de devise tangible.
Réserver l'argent pour les dépenses qui ne peuvent être payées qu'avec ce moyen d'échange, et réduire de par le fait même la quantité d'argent qui se trouve à devoir sortir de son compte en bout de ligne.
Permet à un besoin d'être répondu sans pour autant avoir eu pour cela à débourser d'argent en tant que tel.
Réduit le stress financier relié notamment aux dépenses de base.
Dans la mesure où l'on se trouverait donc à répondre d'avance à un maximum de besoins, cela permettrait éventuellement une réduction générale des prix, puisque chacun n'aurait pas besoin de refiler, lors de la vente d'un bien ou service, la totalité du coût de dépenses les plus élémentaires. 
La proximité physique, ou encore mieux, la proximité communautaire, permet en outre l’établissement d’une relation directe, concrète et authentique entre l’acheteur et le vendeur.
Permet d'éviter le malaise pouvant se voir associé à l'échange d'argent, et qui tend à se manifester surtout lorsque les deux personnes impliquées sont déjà reliées d'une façon plus intime ou familière, ou se trouvent à tout simplement vivre dans une même communauté rapprochée.
Permet de générer ainsi des occasions d'affaires qui ne se serait sans doute pas présentée autrement. Notons que cela revient donc à la génération automatique d'un nouveau revenu, soit d'un revenu auquel on n'aurait sans doute pas eu accès autrement, soit en passant par l'argent.
Résumons donc la chose par le principe de « fonctionnalité organique » : l’interdépendance économique favorise les liens interpersonnels, qui eux-mêmes favorisent l'interdépendance économique.
Permet d'obtenir une rétribution pour une tâche que son « partenaire d'affaires » n'aurait pas nécessairement été prêt à fournir en argent...
Peut par exemple permettre d'écouler des produits qui ne se seraient pas vendus autrement.
Permet de reporter à plus tard, et en fait au moment le plus opportun pour chacune des deux parties impliquées, le paiement d'un bien ou d'un service, ce qui risquerait tend à représenter davantage l'exception que la règle dans le cas d'un échange monétaire proprement dit. Permet plus ou moins systématiquement, en d'autres termes, de payer avec quelque chose qui n'existe pas encore, qu'il s'agisse d'heures de travail ou d'un bien ou service à échanger en troc, ce qui revient donc on ne peut plus clairement à « acheter maintenant, payer plus tard »... 
Permet, comme c'est d'ailleurs le cas pour toute tâche visant à l'atteinte de l'auto-suffisance (voire la première ligne de ce tableau), de travailler d'une façon diversifiée, moins contraignante, et plus propice au maintien d'une bonne santé mentale.
Permet d'éviter le malaise associé à la demande ou à l'offre d'argent.
Permet une certaine forme de rapprochement entre ceux qui recourent à de tels outils (troc, etc.).
Favorise ainsi le développement et la consolidation de bonnes relations personnelles et professionnelles entre les membres de la communauté.
Favorise la création, le développement et l'entretien de relations de bon voisinage, de bonne entente ou même d'amitié.
Tout, et notamment chaque chose produite, prend plus de sens et de valeur.
Qualité supérieure des biens produits : qu’il suffise, en effet, de comparer la qualité de ce qui est « fait maison » à celle de ce qui est fait en usine!...

	Quelques autres avantages sur le plan économique
	Au final, la vie en communauté rapprochée aurait donc pour effet de réduire le coût de la vie, à travers une multitude de facteurs interagissant les uns sur les autres, de sorte que l'effet de ceux-ci se trouverait en bout de ligne à être pratiquement multiplié...
Les jeunes ont des idées, des projets et de la volonté, en plus bien sûr d'être chargés d'obligations, et les « plus vieux » (!) ont du temps et de l'argent, mais qu’ils ne veulent pas nécessairement, et avec raison, consacrer à n'importe quoi non plus... Sauf que dans un contexte de communauté, et à plus forte raison si elle est intentionnelle et rapprochée, où des liens sont créés et un peu tout le monde se connaît, on augmente drastiquement la possibilité que se voient effectués des "transferts de ressources" des moins jeunes vers les plus jeunes, et que soit ainsi rentabilisés et employés à bon escient au moins une bonne partie du temps et de l'argent dont peuvent disposer les plus vieux.

	Vie en communauté 
	Permet de se changer les idées, de sortir de la routine, et d'échapper à l'isolement.
Permet de répondre à ses besoins naturels de rapports humains et de sentiment d'appartenance.

	Protection de l’environnement (du moins dans la mesure où il est question non seulement de communauté intentionnelle, mais bien d’une éco-communauté digne de ce nom)

	Dans la mesure ou de l'équipement ou des infrastructures peuvent être partagées, les communautés intentionnelles réduisent de par le fait même la quantité d'équipement devant être acheté et le nombre d'infrastructures devant être aménagées pour répondre aux besoins d'un même nombre d'être humains, ce qui représente donc une application à grande échelle, et d'autant plus significative, de ce principe de base du développement durable qui veut que l'on en fasse « autant avec moins »…
Application d’une approche plus non-violente à différentes sphères de sa vie, dont la construction écologique et la permaculture.
Réorientation de l'industrie de la construction, et du marché de la consommation en général, même simplement sur une base locale, vers des produits plus naturels et écologiques.
Réduction de l'empreinte écologique, ne serait-ce qu'en raison de la réduction des coûts du transport.

	Au niveau social et politique
	Application d’un approche plus non-violente aux différentes sphères de la vie, à commencer par celles de la vie sociale et politique.
J’oserais affirmer que l'on ne pourrait sans doute pas s'impliquer d'une manière plus utile ou efficace qu'en contribuant au développement et à l'évolution des éco-communautés et communautés intentionnelles, qui elles-mêmes se trouvent à incarner, et ce d'une façon on ne peut plus concrète, le changement que l'ion souhaiterait voir advenir dans notre société, de même que partout à travers la planète. 
Et au même titre qu’au niveau économique, on ne peut qu’escompter et comprendre que dans une communauté à échelle aussi « petite » (sans trop l’être non plus!) et donc aussi humaine que possible, il ne peut en devenir que d’autant plus naturel pour les gens de vouloir s’impliquer au niveau décisionnel et donc politique, notamment dans la mesure où, d’une part, ils connaissent alors tout autrement mieux les gens avec lesquels il leur s’agirait de devoir s’entendre, et d’autre part, ils peuvent alors disposer d’un pouvoir réel, et ce sur des choses qui les concernent réellement.
De même, dans la mesure où les « décideurs » (soit en principe ceux qui s’impliquent le plus!) ne peuvent alors que connaître tout autrement mieux les gens dont ils sont sensés défendre les intérêts, gens auxquels ils sont directement associés en partageant les même lieux de vie, infrastructures et réseaux sociaux (au sens originel du terme), et avec lesquels ils n’ont donc aucunement intérêt à retrouver en conflit, on ne peut que s’attendre à des décisions et des processus politiques qui s’avèrent tout autrement plus sains, appropriés et bien intentionnés qu’avec les structures politiques actuelles.
- Au niveau politique, si l’on posait la question autrement : comment même envisager de savoir collectivement bien gérer un État, si l'on n'a même pas appris à réellement fonctionner en communauté ?


